
BLOCAGES OU LIBERTES 

her Monsieur Gas­
cue!, vous me 
faites Ia courtoisie 

de m'offrir Ia place 
des· col annes de votre Edi­
torial pour vous repondre et 
je vous en suis reconnais­
sant. Vous avez ecrit, dans 
votre edition du. 15 Mai 
1994, tout ce qu'il fallait 
pour faire fuir les plus 
courageux des Cam­
bodgiens et les plus 
temeraires des etrangers. 
En decourageant ces 
braves, que restera.-t'il ? M. 
Pol Pot. 

Vou~ ecrivez : "On (qui est 
ce- "on" ?) evoque Ia possi­
bilite d'une guerre civile, 
d'un coup d'Etat". Je me de­
mande comment vous 
n'avez pas encore pris 
place dans le premier avian 
quittant Phnom-Penh. ( ... ). 

Alors que Sa Majeste le Roi 
et le Gouvernement Royal 
viennent d'amener les 
Khmers rouges a Ia table 
des negociations, vous 
ecrivez : "ayant echoue a 
les amener a Ia table des 
negociations ... ". Vous vous 
etes encore trompe. 

"Tout est bloque" d ites 
vous. Auriez vous pu ·pub­
tier votre journal avant Ia 
victoire de S.A.R. le Prince 
Norodom Ranariddh aux 
elections ? Plus de 40 pub­
lications libres existent au 
Cambodge depuis cette vic­
toire, des routes se recon­
struisent, des canaux 
d'irrigation sdnt rehabilites, 

des centaines 
d'investisseurs viennent 
de taus le·s continents 
presenter leurs projets 
car ils croient a l'avenir 
prospere du Cambodge, 
Ia monnaie a ete stabil­
isee, des retormes sent 
entreprises, il n'y a pas 
une seule rue de Phnom­
Penh ou il n'y a pas de 
construction ou de reno­
vation de maisons. 

En quelques mois seule­
ment, apres 23 ans de 
drames, le Cambodge 
s'est dote d'une Constitu­
tion, de nouvelles institu­
tions, a reintegre les in­
stances internationales 
desquelles il etait exclu, 
des hommes et des 
femmes ant retrouve Ia 
liberte de s'exprimer sans 
crainte, des retormes 
sont lancees dans taus 
les domaines. 

II y a un an, jour pour jour, 
certains Cambodgiens en 
assassinaient d'autres au 
nom d'un combat poli­
tique. Aujourd'hui non 
seulement ils se parlent, 
mais ils gouvernent en­
semble. Ce n'est peu..etre 
pas encore parfait, mais 
ce n'est suremenf pas en 
vous faisant l'apologue 
de Ia desolation que vous 
les aiderez a retrouver le 
bonheur depuis si 
longtemps perdu. 

Xavier d'Abzac, 
Conseiller du 

premier 
Premier ministre 

interview Charles H. Twining 
Ambassadeur des Etats-Unis 
ue devrait-on faire 
selon vous au sujet 
des khmers rouges ? 

S'ils entrent au gouvernement, 
pensez-vous que ['on se 
rapprochera de [a pai.""l: ? 

- Je n 'en sa is rien. Ce que je sa is 
c'est que les Cambodgiens ont 
un immense desir de paix, et en 
meme temps ils ont l'im- mense 
desir que ce qui est arrive dans 
le passe ne se reproduise pas: 
Pour moi c'est clair. J'entends 
que le Roi va tenir cette table 
ronde a Pyong Yang. Je crois 
que c'est une grande idee. Si 
cela permet d'arriver a Ia paix, 
ce sera dans I 'interet de tout le 
monde, y compris le notre. Est­
ce que 9a reussira, personne 
n'en sait rien. 

Si les 
khmers rouges 

entrent au 
gouvernement. .. · 

Si les Khmers rouges arrivent 
au gouvernement, il y aura 
toujours ce risque, comme on 
dit, d' "introduire le renard 
dans le poulailler", 9a peut-etre 
dangereux. Mais man opinion 
est que seuls les Cambodgiens 
peuvent decider s'ils veulent 
que les Khmers rouges entrent 
ou nqn au gou- vernement. Je 
pense que c'est risque; et 
personnelle- ment je ne le ferais 
pas, mais ce n' est pas mon 
pays, c'est celui des 
Cambodgiens. 

S 'ils laissent entrer les 
Khmers rouges mais insistent 
pour qu' ils integrent leurs 
zones au reste du pays, qu'ils 
integrent leurs forces aux forces 
du pays, . ce serait tout a fait 
raisonnable. Certaine- ment. Si 
les Khmers rouge£ entrent au 
gouvernement, nous 
Americains observerons de pres 
quels pastes ils y occuperont. 
Car notre aide en faveur de ce 
pays est impor- tante - selon Ia 
derniere reu- nion de l'ICORC, 
nous venons en troisieme pour 
I 'aide au Cambodge, juste 
apres le Japon et Ia France- et 
beaucoug de gens chez nous 
disent · "notre aide ne peut pas 
aller aux Khmers rouges". 
S'ils entraient au gouverne­
ment, par exemple au minis­
tere de Ia Defense, ou a quelque 
paste d'importance concerne 
par notre aide, je pense que 
nous aurions quelque probleme 
d'ordre legal dans notre propre 
pays. 
Mais encore une fois, c'est aux 
Cambodgiens eux-memes de 
decider s'ils prennent le risque. 

- l'ONU n'ayant pas atteint Ia 
partie de sa mission qui 
consistait iJ mettre fin aux 
combats et iJ desarmer les 
belligerants, · les pays 
signataires des Accords sont­
ils encore responsables de 
malheurs eventuels au cas oil 
les khmers rouges entreraient 
au gouvernement ? 

- nous serions responsables en 
tant que membres de Ia famille 
des. nations. Les Accords de 

(Suire· page 2) 
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A PROPOS 
douahes: 

recettes stables 

Non, il n'y a pas de chute 
spectaculaire des recettes 
douanieres, dit-on a Ia Direction 
des Douanes. Pour le mois de mai, 
elles avoisineront 22 milliards de 
rie!s, un chiffre tres voisin de ·celui 
d'avril, qu'il faut comparer a celui 
d'avril 1993 : 9 milliards de riels. 
Les progres sont spectaculaires. 
L'interdiction d'exporter du bois a 

partir du 31 mars a diminue le 
volume total des exportations mais 
!'incidence sur les recettes (le bois 
etait taxe a 1 0 % de sa valeur), 
n'est pas tres forte : Ia biere, taxee 
a !'importation a 50 %, les voitures 
50 % egalemenf, les cigarettes, les 
carburants etc . .. assurent le 
principal des entrees. 
L'arret de Ia progression des 
recettes douanieres en mai 
s'explique par les evenements 
militaires : Poi pet est ferme, et le 
trafic sur Ia route 5 diminue en 
consequence. 
Une autre evolution : le taux de 
reexportation diminue, par exemple 
l'electronique transite mains vers le 
Vietnam, parce qu' il commence a 
exister une production locale, sous 
l'effet des investissements 
etrangers. 
En revanche, le trafic augmente 
dans le sens Vietnam-Cambodge : 
le Pesi-Cola vietnamier., le 
glutamate de sodium, . . . entrent 
davantage au Cambodge. 
II est probable que le>s recettes 
douanieres continueront a 
augmenter, mais a un rythme plus 
faible que par le passe. 

affaire TOTAL 
(suite} 

Le differend entre Total et le 
gouvernement cambodgien au 
sujet du projet de joint venture 
Totai-CKC (Compagnie · Kampu­
chea des Carburants) va etre porte 
devant le Comite de Deve­
loppement du Cambodge (CDC). 
Cette instance superieure va 
trancher un litige qui risque de 
pousser Total a quitter le 
Cambodge (voir Cambodge 
Nouveau n• 8). Lassee d'attendre 
Ia signature . du contrat, cette 
societe, qui prevoyait de consacrer 
4,5 millions de dollars au stockage 
et a Ia distribution de carburants 
dans le pays, a allege ses effectifs 
: un expatrie sur les 5 est parti, les 
autres auront des missions dans Ia 
region, au Vietnam notamment. 
En attendant Ia decision du CDC , Ia 
societe ne ferme done pas ses . 
partes. Elle conserve deux activites: 
Ia distribution de lubrifiants, et Ia 

(Suite de La page 1) large mesure, il faut eliminer Ia 
Paris o.nt ete un succes sur corruption, nous le savons 
beaucoup de points, ils ont tous. 
echoue sur d'autres comme Je pense quelquefois que sides 
vous l'avez mentionne, mais pays amis du Cambodge 
pour I' essen tiel, c 'est peuvent aider les Cambod-
maintenant fini, )'affaire est giens a se reentrainer, c'~st 

close. Les Cambodgiens ont tres bien, mais avant tout, c'est 
maintenant pris leur pays dans aux Cambodgiens d'assumer 
leurs propres mains, et il me leurs responsabilites , de net­
semble que nous devons toyer leurs forces armees, ni Ia 
maintenant les soutenir dans France ni les Ies Etats-Unis ne 
leur exploration de Ia demo.- le feront pas a leur place. s :ils 
cratie, nous pouvons leur don- ont Ia volonte de faire le net­
ner des conseils s' ils nous en toyage, nous pourrons alors 
demandent, mais nous ne pou- envisager ce que nous ferons 
vons pas leur dieter au nom de en echange. C'est a eux de 
nos responsabilit6s supposees prendre Ia decision les 
ce qu'il faudrait faire. C'est premiers de faire le nettoyage. 
leur pays, ils en sont 
responsables. 

- juste avant de decider La 
reunion de Pyong Yang, le 
gouvernement a dit qu'il 
demandait des armes a divers 
pays. L 'a-t-il vraiment fait ? 
L'ambassadeur de France M. 
Le Lidec m'a dit que le 
gouvernement franrais 
n 'avait ete saisi d'aucune 
demande officielle. 
-M. Le Lidec a raison , les 
Cambodgiens n'ont adresse a 
aucun de nous de demande 
officielle concernant des 
armes. Mais le Premier mi­
nistre a demande au ministre 
des Affai res etra ngeres de 
parler a certains de nous de 
leurs besoins, et le ministre l'a 
fait. C'est sur cette base que 
certains pays examinent cette 
demande. Autant que je sache, 
personne n'a encore pris de 
decision. 

- nous sommes entre deux 
choi.'C : negocier davantage, 
ou combattre davantage ... 
- aucune decision ne sera prise 
avant que l 'on connaisse les 
resultats de Pyong-Yang. 
II est clair apres ce qui s'est 
passe le mois dernier sur Ia 
route 10 dans Ia province de 
Battambang dans les semaines 
passees que les forces armecs 
ont un besoin desespere de 
reformes internes. II y a trop 
de soldats sur les listes d ' enr6-
re!l}ent, L 'armee a besoin 

des armes 
pour le 

Cambodge? 
D'abord de 

l'ordre 

- en ce moment, tout va mal : 
non seulement dans le domai­
ne militaire, mais Ia democra­
tie semble s'affaih/ir : il y a 
beaucoup de partisans, meme 
au sein de l'Assemblee, de 
donner tous les pouvoirs au 
roi; le travail de l'Assembtee 
a ete longtemps bloque par 
des disputes entre les partis; 
l'economie neva pas bien, les 
investisseurs n 'arrivent pas .. . 
Est-ce passager a votre avis ? 
Ou bien le Cambodge 
commence-t'il a sombrer de 
nouveau ? 
- Surement pas. Je pense que 
le Cambodge continue a aller 
de l'avant. Je crois que cette 
e:.:perience de Ia route n° 10 a 
conduit les gens a realiser 
qu ' ils ont une serieuse opera­
tion de nettoyage a mener dans 
le domaine militaire. Mais je 
ne crois pas que ~a signifie que 
le Cambodge est pres de 
tomber en morceaux. 
Pour Ia repartition des pou­
voirs entre I' Assemblee et le 
Roi , il n'appartient pas a nous 
elrangers d'en decider. 

d'etre reentrainee dans un (Suite page 5) 

Mardi dernier j'ai presente mes 
lettres de creance au Roi pour 

Ia seconde fois, et je lui ai dit a 
quel point je suis admiratif de 
son engagement en faveur de Ia 
democratie et des droits de 
l'homme. II me l'a confirine : 
"oui, j'y suis etroitement 
attache", et je suis convaincu 
qu'il dit vrai, qu'il tief!t a ce 
que tout ceci aboutisse a un 
succes, qu'il souhaite rester 
dans l'histoire comme celui qui 
a apporte Ia paix, Ia democratie 
et Ies droits de l'homme au 
Cambodge. 
La question de Ia reintegration 
du prince Chakrapoong et de 
M. Sin Song dans l'assemblee 
est une question interne, elle 
n, est pas pour no us etrangers. 
Nous devons realiser que 
quelquefois les Cambodgiens 
ne travaillent pas selon les ca­
lendriers occidentaux, mais en­
core une fois, c'est Ia leur deci­
sion . J'ai ete tres content qu 'ils 
adoptent leur loi d'organisa­
tion cette semaine. Je crois que 
les debats ont dure 32 heures 
au total, ~a a ete une longue 
discussion, on a pu le voir soir 
apres soir a Ia television. Je re­
marque que : 1) c'etait bien Ia 
democratie, les gens ont dit ce 
qu'ils pensaient, au moment de 
donner forme aux lois de leur 
pays; et 2) ils travaillaient sur 
quelque chose qui n 'etait pas 
"se:-.-y" , mais quelque chose 
d 'essentiel pour le futur deve­
loppement du pays. Je crois 
que c'est un bon signe. 
Autre chose : I' autre jour, il y 
a eu un coup de filet sur une 
equipe de contrebandiers a Sre 
Ambil. C'est encore un signe 
de leur serieux. La semaine 
derniere, j'ai ete a Sihanouk­
ville pendant deux jours. J'ai 
parle avec le gouverneur sur ce 
que l'on tente de faire pour 
resoudre les problemes de sol 
par exemple : les mesures a 
prendre pour recuperer les 
terrains le long ,des plages 
occupes par des squatters. 
Tout ceci ne montre pas un 
pays tombant en morceaux, 
mais. au contraire le serieux 
avec lequel ce pays s'efforce de 
fai re de cette experience un 
succes. Je crois que tout ceci"est 

(Suite page 3) 
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(Suite de Ia page 2) lente entente entre les deux n 'y a aucune opposition au les Etats-Unis, et aussi de ce 
honorable. Premiers ministres, mais bien sein du Congres, toutle monde que les Etats~Unis decideront 
Les gens disent que le FUN- sur cela demande un effort tous est d'accord, Ia seule question 
CINPEC est divise au point de les jours. Je crois que cela ~est "comment allons nous Ia clause de 
rupture. Les gens parlent sur le marchera. prendre Ia decision", peut-etre 

Ia nation CPP. Mais ils parlent plus - pensez-vous que le en meme temps que d'autres 
qu'il n'y a de realite. Cambodge va bientot obtenir decisions, ce n'est qu'un 
Vraiment. Je reviens d'un Ia clause de u Ia nation Ia probleme technique. Done ce Ia plus favorisee 

c'est pour 
bien tot 

dejeuner avec des gens du plus favorisee" ? devrait etre rap ide. Le Congres 
CCP, du PLDB et du FUN- - Oui, certainement. ·. sait que notre gouver-nement 
CINPEC et j'ai constate les Nous avons negocie un accord souhaite que cela aille vite. 
relations aisees qu'ils ont entre commercial avec le Cambodge -pensez-vous que celafera un 

en fevrier, et les juristes a vrai changement pour le d'exporter vers le Cambodge. 

Oui, j e crois 
que cette 

experience va 
marcher 

· ·washington ont dit il y a deux Cambodge ? Qu'il aura ainsi Autre exemple: po"ur !'instant, 
ou trois semaines que <;a se un avantage compare au ce n'est pas un secret que beau­
presente bien. Nous avons Vietnam ? coup de poisson seche du 
done presente le document fi- -Je crois que <;a I' aidera, parce Tonie Sap va aux Etats-Unis, 
nal aux Cambodgiens il y a que le Cambodge sera le seul mals a travers Ia Thallande, et 
deux ou trois semaines et le des anciens pays de l'Indochi- sous Ie label "made in Thai"-

etLx. Voila une chose qui fait 
dire : "oui, ces gens peuvent 
travailler ensemble". 
II y aura encore quantite de 
problemes. Les khmers rouges 
feront encore bien des choses a 
Kampot, ou ~ Preah Vi hear, ou 
a Battambang; mais d 'un autre 
cote je crois que cette 
experience peut marcher, avec 
le soutien du roi, avec !'excel-

pa-ragraphe 1 de ces accords ne a beneficier du 11FN. Pour land" . La Thai"lande profite 
dit que le Cambodge obtiendra les pneus de bicyclette par elle meme du NIFN. II y a hi 
le 11FN "Most Favoured exemple : le Cambodge et le une perte importante pour Ie 
Nation treatment". Les Cam- Vietnam en fabriquent tousles Cambodge. Le poisson cam­
bodgiens, principalement deux. Les pneus du Cambod- bodgien devrait entrer directe­
parce que les gens se preparent ge entreront aux Etats-Unis ment aux Etats-Unis en benefi­
pour le sommet de Pyong avec des droits de douane tres ciant grace au 11FN de droits 
Yang, n'ont pas encore faibles, ou nuls, alors que les tres faibles, ou nuls. Done oui, 
repondu, mais ils le feront pneus vietnamiens paieront je crois que cela sera une aide. 
certainement. II n'y aura plus des droits plus eleves. Tout Et j'espere que Ie gouverne­
qu'une etape apres cela, c'est dependra de ce que le Cam- ment cambodgien va repondre 
!'approbation du Congres. Il hodge decide d'exporter vers (Suite page 4) 
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(Suite de Ia page 3) 

bientot, soit pour signer !'ac­
cord, soit pour faire un nou­
veau changernent, mais lors de 
notre demiere rencontre nous 
avons bien explique nos posi­
tions respectives, i1 ne devrait 
done pas y avoir de change-

l'ambassade . 
va ouvnr 

un bureau 
d'expansion 
, . 
econom1que 

Pour 1 'instant il est vrai que les secte:tr bancaire ou autre ? 
investisseurs sont quelque peu - il y a deja beaucoup de 
inquiets de 1' - inse~uriie. Mais banques ici ! D' ailleurs je me 
quand les hommes d'affaires demande bien ce qu'elles font, 
viennent ici, ils disent "mais j' ai des doutes. Quant aux 
l'insecurite n'est pas si grave societes americaines en gene­
que cela ! ". On s' aperr;:oit que ral, leur interet pour le Cam­
leurs craintes viennent de la hodge est modere. Elles ont a 
situation au Preah Vihear, et surmonter !'image que les me­
ils realisent que c'est loin, que dias en donnent : un pays en 
Ia situation n'a rien a voir avec flammes ! Et puis le Cambod­
celle par exemple de l'est du ge par lui-meme est un petit 
pays. II faut venir voir sur rnarche. 9 millions de gens : 
place. les societes sont attirees plutot 
Je crois que lorsqu 'il y aura par des marches de 40 ou 60 
une Ioi sur Ies investissements, millions. Elles pensent qu'on 
avec les incitations fiscales, peut etre dans un pays voisin et 
lorsqu ' il y aura des garanties vendre leurs produits en plus 

ments nouveaux, ou tres peu. legales contre, par exemple, au Cambodge. La presence de 
- pensez-vous que le Vietnam les expropriations sans indem- deux pays plus grands de 
l!Q progresser nettement plus nites, cela aidera beaucoup. chaque cote rend les inves­
vite, maintenant que Nous sommes l'un des pays tisseurs peut-etre plus reserves 
['embargo est !eve, au qui encourageons le gouverne- qu'ils ne devraient l'etre. 
detriment du Cambodge ? ment cambodgien a adopter le Cependant une societe 
- je n'ai pas d'informations plus vite possible une nouvelle d'ingenierie a ouvert un 

. particulieres sur le Vietnam, loi sur les investissements. J'ai bureau ici il y a deux mois, et 
mais je pense que le Cambod- vu deux projets de loi, ils me une autre compagnie, Inter­
ge a deux atouts : 1) une main paraissent liberaux et bons core, a signe il y a un mois un 
d'oeuvre abondante et bon tous les deux. C'est contrat pour ameliorer l'elec-
marche; 2) une situation maintenant une decision tricite a Phnom-Penh. J'espere 
geographique ideale, entre politique. Je crois que le prince beaucoup que !Ya va marcher. 
deux grands marches. Si j'e- Ranariddh et M. Hun Sen sont Je ne sais pas si l'i.nves­
tais un investisseur, je cher- to us deux parfaitement tissement americain ici sera ja­
cherais probablement un conscients qu'il faut publier mais important. Le "MFN" 
endroit au Cambodge pour cette Ioi rapidement. peut y aider. D'autre part un 
installer une fabriqu~ ou une - les compagnies americaines bureau economique perma­
usine pour exporter ' vers le viennent-elles voir ? Sont nent ouvrira en aoGt prochain 
Vietnam, vers Ia Thallande, elles interessees ? Y a-t'il des dans notre ambassade, il aura 
vers Ia Malaisie. pro jets importants dans Le Je meme role que votre Con-

seiller commercial. S 'il est 
possible d'attirer ·des investis-

le succes 
depend dti 

developpement 

sernents americains dans ce 
pays, ce bureau le fera. De me­
me, il . augmentera le niveau 
des echanges entre le 
Cambodge et les Etats-Unis. 
Finalement, je crois qu'il est 
necessaire que Ia communaute 
intemationale continue a soutenir 
les premiers pas du Cambodge 
dans Ia derilocratie et dans 
l'economie de marche. C'est une 
magnifique alterna-tive a Ia 
poursuite de Ia guerre et des 
tueries. Et je peux affirmer aux 
Cambodgiens que les Etats-Unis 
continueront a soutenir le 
developpement, Ia paix et Ia 
stabilite au Cambodge. Pour a voir 
assiste a toutes Jes conferences de 
I' ICORC, je peux vous-dire qu' il 
en est de meme pour toute Ia 
comrnunaute intemationale. 
Les Cambodgiens doivent 
maintenant prendre leurs res­
ponsabilites dans Ia gestion du 
pays. Nous autres sommes prets a 
les aider, car personne ne souhaite 
le retour aux "killing fields". Et 
ceci depend avant tout du 
developpement economique de 
]'ensemble du pays, tout 
particulierement du develop-
pement des zones rurales. 

Le sens de cette formule (en anglais Most 
Favoured Nation treatment, ou MFN) n'est 
pas evident. Apparemment, cette clause 
est une faveur, qui consiste a accor-der a 
un pays des privileges exceptionnels en 
matiere de droits de douane. 

MFN et droits de I'Homme 

En realite, ces "privileges" ne sent pas 
exceptionnels, il s'agit au contraire de 
reductions accordees normalement par 
les Etats-Unis, depuis -1934 , a tous les 
pays. En 1951 cependant, il a ete decide 
de suspendre ce statui vis a vis de to us les 
pays communistes (sauf Ia Yougoslavie) . 
Le pays qui se voit accorder Ia "clause de 
Ia nation Ia plus favorisee" jouit en 
somme d'une situation normale, dont 
certains sont exclus a titre de punition, 
pour marquer le desaccord des Etats­
Unis avec leurs comportements. 
L'exclusion du ·MFN n'est d'ailleurs que 
l'une -Ia principale- des "punitions" 
entrainees par ces comportements. 
A partir de 1975, les pays exclus du MFN 
ont pu de nouveau y pretendre, s'ils 

Qu'est-ce que Ia 
"clause de Ia nation 
Ia plus favorisee" ? 

remplissaient certaines conditions 
commerciales, mais aussi s'ils 
respectaient certains droits de l'homme, 
en particulier s'ils accordaient a leurs 
concitoyens le droit d'emigrer 
(amendement Jackson-Vanik). 
Oepuis, le MFN a ete accorde, au coup 
par coup, a Ia plupart des anciens pays 
communistes. 
Fin decembre 1993, restaient exclus du 
MFN : Albanie, Cuba, Cambodge, Laos, 
Cqree du nord, LibY.e (frappee par un 
embargo total), et Vietnam. 

II semble que Ia politique americaine qui 
consiste a lier commerce international et 
droits de l'homme ("nous vous accorde­
rons le MFN . si no us estimons que vous 
respectez suffisamment tel droit de 
l'homme') pourrait prendre un tour nou­
veau . Winston Lord, adjoint du Secretaire 
d'Etat Warren Christopher pour Ia zone 
Asie-Pacifique, s'est annonce debut mai, 
en faveur d'un radical changement de cap. 
Les discussions sur le renouvellement du 
MFN en faveur de Ia Ch ine, fina fement 
accorde le 27 Mai 1994, et Ia resistance 
marquee de certain gouvernements 
asiatiques au projet d ' APEC (voir 
Cambodge N·ouveau n• 8),' ont fait 
evoluer les esprits . Craignant de se 
rendre impopulaire en Asie, et sous Ia 
forte pression des milieux d'affaires 
america ins, Washington pourrait choisir d' 
accorder desormais le MFN sans trop 
d'exigences concernant le respect des 
droits de l'homme. o 
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· .: 'en_q'!~te 

. LE SECTEUR 

BAN CAIRE 

au credit, comme si les ban­
ques se mettaient a leur portee . 

Dans les villes 

L' ACLEDA est financee par le 
(suite) PNUD (Programme des na­

tions Unies pour le cteveloppe-

J.1 r ~,e ~apt a 'IS!l\~ ~::~u~ :;!~~,~~ ~~::~: 
aUl Fa:S diU S€111 ~;~:~e~a;o~~-ms~~n~~iv~~bu~ 

es banques ont beau 
etre nombreuses au 

------ Cambodge, comme on 
l'a vu (Cambodge 

1993. Il existe actuellement 
cinq LEDA ("agences locales 
de developpement economi­
que") a Phnom-Penh, 
Kompong Cham, Battambang, 
Sisophon et Siem Reap. Une 
sixieme LED A est en 
preparation a Takeo-Kampot. 

Les principes : ces prets sont 
essentiellement destines aux 
gens sans ressources, aux 
femmes seules, aux rapatries, 
aux handicapes ou aux soldats 
demobil ises, qui veulent 
monter une petite entreprise 
(celle-ci peut aller de Ia 
recuperation de canettes pour 
fabriquer des rechauds, a Ia 
confection de confitures ... a Ia 
creation d'un garage), mais 
n'ont pas les moyens qui leur 
permettraient de commencer. 
Deuxieme principe : les prets 
sont obligatoirement accompa­
gnes d'une formation. 

Nouveau n° 8) elles ne 
touchent qu'une petite partie de 
Ia. population qui voudrait 
emprunter : celle qui peut 
presenter des garanties. II est 
bien vrai que ."les banques ne 
pretent qu'aux riches". Au 
Cambodge Ia majorite des gens 
sont tres pauvres, et bien 
incapables de presenter des 
biens immobiliers en garantie 
d'un emprum, ils se trouvent 
exclus du circuit bancaire. 
Quant au "marche noir", il 
repond aux besoins tres 
ponctuels de ceux qui veulent 
realiser des "coups" sur un 
temps tres court, deux ou trois 
mois en general. C' est Ia de Ia 
speculation, non du 
"capitalisme" : il n'y ani crea­
tion d'entreprise, ni invention 

Lcs prcts 
d'un produit ou d'un service, 
ni creation d'emplois, m Montant: en principe, de 200 
service rendu a Ia societe. a 2000 dollars. 

Reste done a aider les 
potentiels createurs d, entre­
prise cambod-giens a se 
procurer les moyens qui leur 
permettront d' entre-prendre. 
Cette action au ras du sol est 
encouragee et organisee par des 
ONG : I'ACLEDA (Asso­
ciation of Lv-=al Economic 
Development Agencies), dont 
les prets s'adressent aux gens 
des villes, le GRET (Groupe 
de Recherches et d 'Echanges 
Technologiques) specialise 
dans les prets aux gens des 
campagnes, etc ... 

II ne s'agit done pas de "ban­
ques" groprement dites, mais 
de systemes qui permettent 
aux moins fortunes d'acceder 

Les garanties demandees : en 
principe une personne doit se 
porter garante pour Ie ou Ies 
demandeurs, a hauteur du 
montant du pret. Ces garanties 
doivent etre assorties d'une 
propriete, d'un salaire, ... Mais 
comme 99,9 % des prets sont 
accordes pour des activites 
entrant dans le sectetir infor­
mel, le montant des prets ne 
depasse pas 80 ciollars (en 
riels) et · les exigences de 
garanties sont moindres. 
Les interets sont de 8 % par 
mois pour le micro-commerce, 
en raison des fluctuations du 
riel; pour les petites 
entreprises, ils sont de 10 % 
par an. 

Les faux de remboursement 

sont remarquablement eleves : 
95% des prets accordes. · 

La formation 

Tous ceux qui desirent 
beneficier d'un pret doivent 
suivre une formation au 
commerce, offerte par ·les 
LEDA. lis apprennent a faire 
une etude de marche, ce qu' est 
un pret, comment rembourser, 
comment economiser, ... 
Les cours durent 6 heures pour 
le micro-commerce (prets a 
hauteur de 80 dollars, en riels); 
6 jours · pour les petites 
entreprises si le capital prete 
est compris entre 200 et 2000 
dollars; 3 jours seulement si Ie 
capital prete est inferieur a 200 
dollars. 
A Ia fin de Ia sesssion, les 
eleves batissent avec Ie 
responsable des cours un plan 
de financement, et c'est en 
fonction de celui-ci que le pret 
est, ou non, accorde. 
Les LEDA visitent une fois par 
semaine Ies entreprises creees 
grace a leurs prets. 

Entre janvier et fin avril 1994, 
1264 personnes, dont 60 % de 
femmes, sont venues suivre des 
cours dans un centre LEDA 
pour monter une petite 
entreprise. 568 prets ont ete 
accordes, pour un total de 
342.714 dollars. A noter : 
certains ont deja les capitaux 
necessaires, et viennent 
simplement sui\-Te les cours. 
Pendant le seul mois de fevrier, 
1586 personnes sont venues 
suivre des cours pour le micro­
commerce. Actuellement tous 
les centres LEDA sont com­
bles. Une raison du succes : 
meme les illettres y ont acces. 

L'Association LEDA vient de 
lancer une formule originale : 
un systeme de prets commu­
nautaires. La LEDA selection­
ne ceux qui dans le secteur 
informel se montrent les plus 
efficaces, et leur accorde une 
somme a un taux de l % par 
mois, destinee a etre pretee a 
d'autres personnes. A un taux 
de 8% cette fois. Le gain retire 

(Suite page 6) 
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(Suite de [a page 2) 
peinture, une activite qui semble 
tres prometteuse. 

Presse 
• Je suis un peu dec;:u par Ia 
presse locale, dit M. Khieu 
Kanharith, vice-ministre de 
!'Information. Elle ne sait pas 
utiliser Ia liberte qu'elle a, et les 
journaux khmers ne savant pas 
ameliorer leur statut social. II n'y 
a que tres peu de journaux 
serieux. Le chantage, Ia 
diffamation, les fausses 
nouvelles sont tres frequents. La 
justice, qui devrait normalement 
sanctionner, ne fonctionne pas. 
Elle ne peut intervenir que trop 
tard : le mal est fait. Une solution 
serait d'aider les jotJrnaux, pour 
leurs frais d'impression. Mais je 
crois davantage qu'il faut les 
convaincre. Le public lui-meme, 
avide aujourd'hui de nouvelles 
sensationnelles, apprendra peu a 
peu a mieux choisir, son niveau 
intellectuel montera. 
"Je crois surtout a Ia radio eta Ia 
television comme moyens 
educatifs. La radio suit une 
evolution satisfaisante, il y a des 
demandes pour creer des 
stations nouvelles. Pour Ia 
television, il faut etre restrictif, 
car Ia television privee basee sur 
Ia publicite repose sur un petit 
marche, et risque de diminuer 
les ressources disponibles. Je 
voudrais que les emissions 
scient plus educatives. J'ai 
demande a l'ambassade de 
France des films franc;:ais ( par 
exemple les series de Cousteau, 
des films sur Ia preservation de 
l'environnement, que l'on 
traduirait en khmer). 
"D'une fac;:on generale !'evolution 
des medias est bonne. Nous 
avons obtenu qu'il n'y ait pas de 
films violents avant 9 ou 10 
heures le soir. II n'y a aucune 
pornographie. A Ia television 
nationale, il n'y a jamais de 
violence, et je sais que le Roi 
l'apprecie". 

CDC, 801, CRDB 
Le Conseil de Developpement du 
Cambodge, le Board of 
Investments et le Comite de 
Developpement et de 
Reconstruction du Cambodge 
ont commence a s'installer a 
!'ancien siege de I'APRONUC, le 
"Palais du Gouverneur", pres du 
Wat Phnom. 

(S11ite page 6) 
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(Suite de Ia page 5) 

Code des 
lnvestissements 

Le moment approche ou 
I'Assemblee va avoir a sa 
prononcer sur les projets de Code 
des lnvestissements. Le dernier 
texte propose suscite chez les 
professionnels qui l'ont examine 
plusieurs critiques : 
1) tout investisseur doit demander 
au "board of Investments" une 
autorisation d'investir, meme s'il 
ne demande aucune derogation ou 
privileges particuliers. C'est un 
processus bien complique, qui 
donne au 801 trop de pouvoirs; 
2) le 801 selon ce projet a le 
pouvoir d'autoriser des 
investissements, d'octroyer d!ils 
derogations, sans recours 
possible pour ceux qui 
s'estimeraient lese : il y a Ia un 
risque d' arbitraire; 

(Suite de Ia page 5) 

du versement des interets ira a 
Ia caisse communautaire et 
accroitra ainsi les 
disponibilites de ses membres. 

Au nombre de ses realisations, 
I' ACLEDA souligne Ie succes 
de l'usine de pneus de bicy­
clette de Kompong Cham. La 
qualite des pneus est supe­
rieure a celle des pneus 
vietnamiens, sans atteindre 
en-core . tout a fait celle des 
pneus thallandais.La LEDA de 
Siso-phon a permis la creation 
de deux garages automobiles 
et de 2 menuiseries. Chacune 
de ces petites entreprises 
emploie de 5 a 10 personnes et 
semble se bien porter. 

Dans les campagnes 

solidaires, chacune garantis­
sant le pret des autres membres 
du groupe. Lorsque tous Ies 
prets ont ete rembourses, 
commence Ie second cycle. 
L ' interet est capitalise et prete 
de nouveau, au meme taux de 
5 % par mois. II sert aussi a 
couVrir les frais de structure, 
c'est a dire les salaires des 
agents de credit, du caissier, ... 
sont couverts par I' interet. 

Si d' autres personnes dans le 
village expriment le desir de 
beneficier egalement d'un pret 
ou si le systeme est etendu aux 
villages voisins, le GRET fera 
un nouveau don a la Caisse 
communautaire. 

3) certaines activites ne seront 
pas autorisees : le projet ne 
precise pas lesquelles. 

Le GRET travaille dans trois 
provinces, c'est a dire dans 12 
districts, mais cette 

On sait a quel point Association a forme d'autres 
I' endettement des pay"sans ONG a ses techniques de credit 
cambodgiens, VlCtimes rural : 
traditionnelles des usuriers, est Action Nord-Sud, CARERE, 

deblocages b 1 d ' 1 
L'editorial de notre numero 8 , · un ° stac e au eve oppement CRS UNICEF CIDSE, 
intitule "8LOCAGES", n' a pas plu rural . Le GRET (Groupe de CONCERN, ' CARE, 
a M. Xavier d'Abzac. II nous l'a Recherches et d'Echanges CARITAS, PADEK, ISA, .. . 
exprime dans des termes tres vifs Technologiques), qui ne fait 
qui depassaient probablement sa que du credit rural, a mis au Les prets aux femmes 
pensee. II a ·exige un droit de point un systeme de prets 
reponse dens notre numero 9, en 
lieu et place de cet editorial, de Ia transpan;nt, qui · rend les 
meme longueur at dans les paysans a Ia fois solidaires et 
memes caracteres". responsables. 
Nous le lui accordOns bien 

volontiers. En ces temps difficiles 
que traverse le Cambodge, tous 
les points de vue doivent pouvoir 
etre rendus publics. 
Nous pensons quant a nous que 

Ia situation au Cambodge est 
actuellement bloquee. Nous ne 
savons pas qui bloque. Mais nous 
croyons savoir qui debloque. 

bimetices 
Si l'impot sur les benefices est 
bien fixe a 20 % comma on s'y 
attend, il sera l'un des plus faibles 
de Ia region. II est de 40 % au 
Laos, de 30 % en Malaisie, de 27 
% a Singapour, de 25 % au 
Vietnam eta Taiwan, ... de 17,5% 
seulement a Hong Kong. 

Le montant des prets s'eleve a 
20 ou 30 dollars (en riels), par 
personne. Ils sont utilises soit 
pour acheter des engrais pour 
Ia saison du riz, soit pour 
manter un petit elevage, soit 
encore, dans Jes regions de 
palmiers a sucre, pour acheter 
du combustible. 

Le systeme est a Ia fois 
collectif et individuel : les 
prets (sous forme de dons) 
sont accordes a Ia caisse d'un 
village, par cycles de 6 a 10 
mois. A la fin du cycle, toutes 
Ies personnes ayant beneficie 

CFD d'un pret doivent I' avoir 
Precision : a Ia suite de notre rembourse, plus Jes interets -de 
enquete sur les banques 5% par mois- pour qu'un 
(cambodge Nouveau n• 8), Ia 
Caisse Franc;aise de nouveau cycle demarre. 
Developpement ajoute aux Dans un village donne, un 
informations qui ~taient donnee : . cycle demarre pour un groupe 
Ia CFD _n'est ~as una banq·ue de 60 personnes, divise Iui­
c~mmerclale ma1s une banqu~ ~e meme en petitS groupes de 
developpement. . Les cred1ts · 

cinq personnes, qui sont 
(Suite page 7) 

On estime qu'au Cambodge 25 
a 30 % des foyers sont diriges 
par des femmes seules. Dans la 
population de 15 a 40 ans, la 
proportion des femmes atteint 
60 %. Ce desequilibre diminue 
cependant avec la mantee des 
nouvelles generations; Ie pro­
bleme des femmes chefs de 
famille et veuves disparaitra 
progressivement. 
En attendant, c'est aux 
femmes que s'adresse le 
systeme de prets ruraux que 
!'UNICEF a organise, en 
s'appuyant sur le reseau 
constitue par I' Association des 
Femmes Khrrieres. Les prets 
sont destines a les aider dans 
leur propre activite, ou pour 
celle qu'elles ont avec leur 
mari . 
Entre 1990 et fin 1993, les 
prets ont beneficie a plus de 
10.000 emprunteuses, apparte­
nant a environ 200 villages, 17 
provinces, et 60 districts. 
Depuis 1993, avec !'apparition 
d'autres ONG pratiquant ces 
prets, I 'UNICEF se can tonne a 

ces 60 districts. 
Les femmes formees . par 
!'UNICEF, forment a leur tour 
les villageois aux notions de 
credit, d'interets, et Ies aident 
a constituer le comite de 
village qui gere Ia caisse et 
supervise toute I' organisation. 
Depuis les elections, toute Ia 
structure a ete reprise par le 
Secretariat d'Etat a Ia 
Condition Feminine. 

Les prets, comme dans le 
systeme du GRET, sont 
accordes a des groupes de 5 
villageois, solidaires a hauteur 
du montant du pret. C'est le 
comite de village qui decide, 
en fonction de la capacite des 
candidats, d ' accorder le pret. 

Le montant des prets oscille en 
general entre 50 000 et 100 
000 riels. II ne peut exceder 
150 000 riels. La duree : au 
maximum un an. Ce sont les 
villageois qui choisissent le 
mode de remboursement. Les 
interets sont de 5 % par mois, 
taux abaisse a 3 % dans 
certaines provinces. Le comite 
de village capitalise Jes interets 
verses par Jes villageois, il peut 
ainsi fi-nancer ses structures et 
oc-troyer de nouveaux prets. 
Le tam: de remboursement est 
de 95 % estime !'UNICEF, les 
non-remboursements s'expli­
quant par des evene-ments 
graves : incendie, ded:s, ... 
Le capital donne par 
I 'UNICEF atteignait fin 
decembre 1993 890,6 
millions de riels; !'interet 
collecte 112, I millions de 
riels; Ia n!muneration versee 
au comite de gestion du 
village : 5,1 millions de riels. 
Fin mai I 994, avec Ies interets 
collectes depuis le d~but de 
l'annee, la somme totale en 
circulation depasse I milliard 
de riels. 
A quoi servent les prets dans Ia 
pratique? Entre 1990 et 1993, 
plus de Ia moitie des femmes 
(52 %) ont emprunte pour des 
activi(es agricoles riz, 
legumes, sesame, mai·s, tab~c. 
peche, elevage, ... ; 21 % ont 
emprunte pour _des pet its 

(Suite page 8) 
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distribues dans le cad;·e des AlPS 
ont un caractere tres selectif, 
dont les conditions de taux ne 
sont pas fixes a l'avance. 

Siem Reap 
Deux etudes, financees par Ia 
Caisse Fran9aise de 
Developpement, vont iHre 
entreprises pour definir quatre ou 
cinq projets concrets dans les 
domaines de l'urbanisme et du 
tourisme a Siem Reap. Le 
ministre d'Etat Van Molyvan est a 
Paris pour choisir les bureaux qui 
en seront charges. Ces etudes de 
faisabilite, qui dureront de trois a 
six mois, determineront par 
exemple les normes d'urbanisme, 
les types d'hotels, I' 
amenagement c;fe l'aeroport, les 
besoins en matiere d'electricite, 
... en fonction des contraintes 
(respect du site .. . ) et en fonction 
des options du gouvernement. 
Elles seront menees en relations 
etroites avec I'UNESCO, I'EFEO, 
les bailleurs de fonds : le Japon, 
Ia France .. . 

Armes 
Le gouvernement cambodgien a 
envoye a Ia France une demande 
officielle d'aide en matiere 
d'armements, ecrit Ia Far Eastern 
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Economic Review du 2 jum : Ia- "CONJONCTURE 
liste coniporte des helicopteres · 
de combat, des chars, des armes · 
legeres et des munitions. Des 
demandes semblables seraient 
envoyees a I'Australie et aux 
Etats-Unis. 

financement 
des infrastructures 

Le gouvernement ne devrait pas 
signer des contrats concernant Ia 
rehabilitation des infrastructures 
avec des firmes privees avant 
d'en reterer aux organismes 
bailleurs de fonds internationaux, 
estime le representant de l'un de 
ces organismes. Comme ces 
rehabilitations ne sont pas 
rentables, les firmes privees se 
tournent ensuite, mais trop tard, 
sans que les etudes de faisabilite 
prealables aient ete faites, vers 
les bailleurs de fonds 
internationaux. 
Le systeme des "concessions", 
qui consiste pour les firmes 
privees a se remunerer en faisant 
payer le consommateur, aboutit le 
plus souvent a des hausses de 
prix a Ia consommation, que les 
gouvernements ne sont pas 
disposes a accepter. 0 

o• 

Lilly Saxer 
directrice Diethe/m Travel 

La saison tounstlque qui 
s'acheve a ete bonne; de jan. 
vier a avril nous avons eu 400 
visiteurs par mois, en moyen­
ne; en gros 3000 pour l'annee, 
sans doute un peu mains que 
l'annee derniere. II est difficile 
de dire s'il y a des annulations 
dues a l'insecurite : c' est notre 
maison-mere a Bangkok qui 
nous envoie nos clients -en 
majorite des Europeens et des 
Americains. Beaucoup de 
facteurs influent sur le nombre 
des touristes : Ia fin de la saison, 
mais aussi la crise en Europe, 
Ies phenomenes de mode 
(actuellement I' "lndochine" est 
a Ia mode), I' image que donnent 
Ies medias .. . No us avons deja 
des reservations pour la fin de 
l'annee et jusqu' a fin 1995, 
comme il est normal. 
Le Cambodge est une 

CAMBODGE NOUVEAU 

destination plutot chere, et les 
services ne sont pas encore au 
niveau international. Cependant 
les touristes repartent contents, 
ils sont compn!hensifs, ils 
retiennent surtout : Angkor, et 
la gentillesse des gens. 
Pour !'instant, il n'est pas pos­
sible d'envoyer les touristes sur 
les plages : I' infrastructure, 
notamment h6teliere est tres 
insuffisante. Phnom-Penh _ et 
Angkor restent les seules 
destinations, et le plus souvent 
le Cambodge fait partie d'un 
circuit Vietnam, Laos, 
Cambodge. Le Cambodge n' est 
que rarement encore une 
destination par lui-meme. o 
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speake(s Corner 
de' aiiriln,{t€( i es forces du gouvemement, I heureuse : les deux Premiers rninistres 
il n'~t.Vidt:p!a~ I~ pouvoir d'en assumer les sont contraints a se rapproc~er enco~e. 
consequ.ences. . . De toutes fa9ons, Je ne crms pas 
Potir ies desaccords au sein du Les vra1s que re~ettr~ tous les pouvoirs 
gouver-nement ils viennent des investisseurs au _Rm soit ~ne a_lterna-tive 

. ' env1sageable : tl ne dispose pas 
frublesses de _chacun des deux ne sont pas d'une equipe gouvemementale 

Libres propos 
d ' un diplomate 

grands partls au encore arrives de rechan-ge. II n'en existe 
FUNCINPEC, on manque pas. Les plus competents des 
d'idees n!alistes sur Ia situation du Cambodgiens ne sont pas revenus. La 
Cambodge, on ne connait pas le peuple, plupart de ceux qui sont revenus ne sont 
ni les problemes economiques. Et puis pas competents, ce sont des aventuriers. 

Un ambassadeur en poste a Phnom- l'on n'y a aucune experience du pouvoir Sam ~insy est_Ie seul qui parle d~~ vrais 
Penh a exprime pour Cainhodge ni des responsabilites, jusqu'au niveau pro~I~mes, qm ne sont p~s pohtiques, 
Nouveau les commentaires suivants. n des ministres ! C'est un parti tres divise, Omnais edcono~t 11q~es et filmanKchiers. 

. , . evra1 a1sser es mers rouges 
tient a rester anonyme pour que ses malade, qm n est plus rassem-bleur, qm toutle temps qu'il faudra : 3 ans 4 a 
opinions personnelles n ' engagent en ne peut jouer de role important que s'il et se concentrer sur le progra~e ~~ ~t 
rien son pays. collabore avec Ie PPC. le developpement economique. Si 

le · Cote PPC, le probleme c'est le l'econornie se developpe, Ies khmers 
es evenements de ces gouvernement lobby militaire. II ne faut pas Ie rouges perdront le soutien de Ia 
dernieres semaines osera-t'il Iaisser se developper, devenir un population. Les Thais coll!merceront 

---Jill' n'ont nullement toQcher a pouvoir independant. C'est une avec les non-khmers rouges, et les 
de mon-tre Ia force des menace croissante. II y a 2950 khmers rouges eux-memes, s ' ils Y voient 

I' armee ? leur interet, quitteront les maquis. 
Khmers rouges, surpris eux- generaux, ils sont a li-moger en Le risque en attendant est 
memes de I' am-pleur de leur totalite. L'armee, que les som-mes promises 
succes, ils ont prouve Ia faiblesse du actuellement, c' est plutot des Contre les par les sponsors a Ia Confe-
gouvemement de Phnom-Penh, et Ia bandes. Livrer des armes a cette khmers rouges : renee de Tokyo n'arrivent 
totale desintegration de l'armee. armee ne servirait a rien. II faut, developpemen t que partiellement. Mais si 
La faiblesse du gouvernement tient a mon avant de donner des armes, elles arrivent, elles 

r ural 
sens a deux causes : les desaccords au exiger qu 'elle soit totalement decideront les vrais 
sein du gouvernement Iui-meme, et les transformee, modernisee. Ne investisseurs a venir au 
critiques que le Roi lui a adressees. pas chercher le nombre, les e:ffectifs , Cambodge, succedant aux speculateurs 
Ces critiques ont porte sur la poiitique du mais l'efficacite. Le gouvernement osera- que I' on a vus s'installer jusqu'a present. 

L' arrivee des vrais investisseurs, c'est a 
gouvemement vis-a-vis des t'ii toucher a l'armee ? dire les societes privees qui risquent leurs 
khmers rouges, et sur son ____ ....,...._ _ _ _ L' action anti-gouvernemen- propres moyens, vojla une perspective 
attitude vis-a-vis de la presse. Hun Sen tale du Roi a eu cependant optimiste en matiere economique. Dans le 
Fondees ou non, elles.pnt mine a I' envergu re des conse-quences heureuses domaine politique, etre optimiste c' est 
le prestige du gouvemement, a d' un v r a i le gouvernement est envisager que, le moment venu, 

contraint a travailler bien 
I' interieur comme a P r e m 1·er m 1·n 1·stre Ranariddh devienne Roi, mais sans mieux. s' il veut meriter d'etre . 
l'etranger. Norodom ---- ..,-- --- pouvmrs, et que Hun Sen, qui selon moi 

"gouvernement royal", et d 1' · • 1 I 
Sihanouk a ete tres habile dans la a e envergure, qm est peut-etre e seu 

n 'etre pas contraint a remettre tous les a en avoir, devienne Premier ministre et 
critique, mais ayant pris laresponsabiiite pouvoirs au Roi . Une autre consequence qu'on le laisse travailler. 

0 

(Suite de Ia page 6) somme, et la somme totale 
commerces ( epicerie . de peut ainsi etre pretee a un taux 
village, revente de produits au preferentiel a un membre du 
marche~ : rwurri ture preparee groupe, ou bien a un taux plus 
(gateaux, _SOt!P.e, ... ); 17 % eleve a queJqu 'un de 
pour · des activit~s artisanales l'e:>..1erieur. 
"(tissage de :.~oton et · de soie, Ainsi se repand Ie 
nattes, paniers, poterie, outils, "capitalisme au ras du sol" . II 

) 8 o/ I permet a des gens qui ont de 
••• ; ;ro pour a . 
transformation de : 'produits I' initiative et des capacites, 

mais pas de moyens 
agricoles (sucre de palme, fi-nanciers, d'entreprendre, et 
poisson, ... ); et 2 % pour des d'ameiiorer ainsi leur niveau 
services : transport, reparation de vie. 
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